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Sur la terre du lait et du miel

Avec Jodl Grimand, Jesica Jaouiche,
Souria Addle.
France, 2014, Fiction, 10mn
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Un film deFatou Diarra
France, 2014, documentaire, 40mn

Lieu de toumage : Burundi,Province de
Bururi, Munint

Image Karine Aulnetz

Sou: Jean Barthdlémy Velay
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Sort de Ia guare. Ts mous confient leurs

‘ATissus de L projecton, dans I salle de La Clef, Ceux du Ral ofiiraun buffet amical

Renseignements/Réservation :

André Gomar 06 46 14 68 51

e ds Clicy, 73017 PARES
565555





v

 ;










 _




Revue de l’association des cheminots cinéphiles                   N° 72 – Février 2015





BARBARIE ET CENSURE : MAIS QUE DIRAIT RENE ?








�











Le 4 janvier, le cinéaste René Vautier nous quittait à l’âge de 86 ans. Notre vice- Président d’honneur a sans doute été le cinéaste le plus censuré de tous les temps  de France. �Le 7 janvier, les caricaturistes et les journalistes de « Charlie Hebdo » sont tombés sous les balles des djihadistes. Ces grands enfants ne savaient pas qu’ils dessinaient en liberté au péril de leur vie. De la censure à la barbarie, le lien est souvent étroit. René le savait et l’avait physiquement subi. Ceux de « Charlie Hebdo » ne l’auraient pas imaginé, mais la dérision aussi est devenue tragique.


Nous nous associons à la peine des familles et présentons nos condoléances aux proches de René. Que dirait-il après les massacres antisémites et barbares en France, peu de temps après son décès ? N’en doutons pas, il aurait été de l’historique marche républicaine, comme beaucoup d’entre nous. En 2008, interrogé par le quotidien algérien « el Watan », il confirmait sa conviction : « J’ai passé ma vie à me battre pour la possibilité de dialoguer en images. Je suis contre la censure de quelque nature que ce soit. Une des missions du cinéma, c’est de filmer ce qui ne va pas, pour que les responsables politiques puissent le voir. ». En pensant à la guerre contre la Palestine, il rappelait les deux étapes de l’installation de la censure par un envahisseur : « Il y a des gens qui ont une armée forte et dont la première punition est de faire exploser le siège de la télévision... La seconde, c’est d’interdire l’accès aux opérateurs internationaux et aux télévisions du monde. ». Il aurait pu ajouter que la troisième et la pire étape, prisée par le GIA lors des années horribles du terrorisme islamique en Algérie, est de faire taire les journalistes en les enlevant et les éliminant. C’est ce qui est arrivé à « Charlie Hebdo » sans même avoir à recourir à des déclarations de guerre. La barbarie frappe où cela fait mal !





René a beaucoup souffert à cause de la censure. Il a été mis en prison pour le brûlot anticolonialiste « Afrique 50 » (1950). Il a été torturé à cause de « Algérie en flammes » (1958) suite à des dissensions au sein du FLN. Il mène une grève de la faim pour que « Octobre à Paris » (1972) de Jacques Panijel ne soit pas censuré pour des critères politiques (et il obtiendra gain de cause). Il a même été accidentellement blessé par une explosion lors d’un tournage pendant la guerre d’Algérie et des éclats de sa caméra n’ont pu être retirés de sa tête. Il a aussi été censuré avant de pour pouvoir diffuser son chef d’œuvre « Avoir vingt ans dans les Aurès » (1972) et une salle de Paris a été plastiquée. Ajoutons à cela le passé de Résistant de René, son militantisme auprès des ouvriers licenciés et des autonomistes bretons, et nous avons le portrait d’un homme d’images hors du commun. 


Pour nous, c’était aussi un ami de Ceux du Rail, présent à des remises de Rails d’Or et nos débats parisiens. Ces moments nous rappellent son courage. Comme il l’a dit en 2004,  "J’ai toujours considéré une caméra comme une arme de témoignage. Mais ce n’est pas une arme qui tue. Au contraire, ça peut être un instrument de paix. C’est pour cela que je me suis bagarré pendant cinquante ans pour qu’il y ait des dialogues d’images, et tous les films que j’ai faits, je considère que ce sont des dialogues d’images ». Si on remplace la caméra par des crayons de dessin, on comprend combien son message est percutant et actuel.                


Que son combat contre les censures inspire les caricaturistes du monde, c’est un vœu que nous dirait René. Et c’est un vœu que nous vous présentons pour 2015, parmi bien d’autres, de film en film.





André Gomar et Michel Rocher





Hommage à René Vautier, en compagnie de Karim Traida, Rail d’Or pour « La fiancée Polonaise » en 1998.





DE SAINT OUEN A ORAN, UNE AG DE DECOUVERTES









































Pour la première fois, suite à des conflits de dates à La Clef, nous avons opté pour la banlieue et un nouveau lieu. L’Espace 1789 à Saint Ouen nous a accueilli. Ce fut une heureuse découverte, comme l’a été le film du jour.


A partir de 10h00, nous étions une quarantaine à nous réunir dans la grande salle de cinéma en Assemblée Générale. Avec les 54 pouvoirs récoltés, la réunion pouvait commencer, en présence de François Goyet, le président du Comité Ouest de l’UAICF et d’André Mons, représentant aussi 23 adhérents de Ceux du Rail d’Oc.


Le rapport d’activités était présenté par le Président et en images. Le rapport financier expliqué par Jean-Jacques a été suivi de celui du commissaire aux comptes, Jean Pierre. Il a accordé son quitus, tout en apportant des suggestions propices aux débats controversés. Après le vote des rapports, à l’unanimité, une proposition du CA a été adoptée à la majorité : l’augmentation de 1€ des cotisations pour 2015 (15 € pour les cheminots, 19 € pour les extérieurs). 


Des projets ont été ensuite présentés et discutés, et vers 12h00, le nouveau CA a été élu à la majorité, avec deux nouveaux candidats : Philippe Lami et Annie Pauc.�Le déjeuner buffet était servi dans la spacieuse salle de l’Espace Et de table en table, les échanges allaient bon train entre ceux venus de Paris, de Toulouse, de Lyon, de Lille et d’ailleurs. L’Espace porte bien son nom, car il n’en manque pas et l’équipe du lieu est hospitalière. Pour cette première fois à St Ouen, tout était bien..





A partir de 14h20, André et la directrice de la salle, Violette Rivat ont présenté la séance. Et le film a commencé. C’était « L’Oranais » de Lyes Salem, et la découverte a été surprenante et fructueuse. Ce film franco-algérien brille par le courage de son sujet et la proximité de son point de vue. 


Nous sommes en Algérie pendant et après la guerre d’Algérie. Les héros de la lutte contre les colonialistes  français se retrouvent au pouvoir à Oran et font face aux tentations de la vie facile et de la corruption. Ont-ils abdiqué leurs idéaux révolutionnaires ?  Non, l’attachement au pays, à la double identité, aux  amis l’emportent au bout du compte. Et la force du film est de savoir croiser discrètement les drames intimes et les grandes étapes de l’Algérie nouvelle avant les années de terreur islamique.�


Lyes Salem a avancé son retour d’Albi  ce samedi,  à notre demande. Et le débat avec lui et le public venu nombreux, au-delà de nos adhérents, a été long et passionnant. Des personnes ayant vécu en Algérie ont félicité le réalisateur pour la conformité de sa vision à celle de la société qu’ils ont connus. Et les connaisseurs ont salué un renouveau majeur du cinéma algérien qui ose montrer les coulisses du pouvoir FLN depuis 1962, et pas seulement la révolution libératrice. Espérons que ce renouveau sera encouragé en France comme à Alger, et merci à Lyes Salem pour son talent de raconteur et son courage de citoyen.


Michel Rocher




































































En f�it, l'oeuvre s'amplifie et devient de plus en plus foisonnante, urgente, à raison de 2 à 3 films par an. Depuis 2011, 4 films ont été tournés, dont "Le mentor" qui va sortir en avril au Desperado, plus une série télévisée "Hitchcock by Mocky" (déjà 14 épisodes montés) et des courts métrages. Mais comment fait il ?, comment réunit il encore une prestigieuse distribution comme dans le récent film "A votre bon cœur, mesdames" avec Sylvie Testut, Elsa Zyberstein, Arielle Dombasle, Virginie Ledoyen et Rufus ?Michel Rocher





Violette Rivat, directrice de l’Espace 1789,  Lyes Salem et André Gomar lors du débat.








Lyes Salem, lors de l’AG. son film





RCC  2014 : FRISSONS, EMOTION, ET CINEMA DE QUALITE








A Cannes en décembre, il y a l'ambiance de La Bocca, la convivialité, le partage entre amis, la bonne chère, la gentillesse de l'équipe de bénévoles, l'ambiance à nulle part ailleurs égale...


Mais il y a avant toute chose, le plaisir du cinéma... Sur le thème des « Frissons », la programmation des Rencontres cinématographiques de Cannes n'a pas déçu, elle en a même surpris plus d'un(e) par sa diversité, son excellence et son regard sur le monde.





Qu'on en juge en 6 jours : 14 films en avant-première dont les sorties sont prévues jusqu'en avril 2015,  une bonne vingtaine de reprises de grande cuvée, la traditionnelle soirée « ciné-concert » très jazzy consacrée à l'un des 1ers films d'Alfred Hitchcock « The lodger », et une innovation cette année : 11 sorties de l'année, dont plusieurs d'entre elles toujours en salle.


Et puis, parmi les 6 évènements des Rencontres Cinématographiques de Cannes, avec l'ouverture et la clôture, figurait la Séance Ceux du Rail (si l’on en croit le programme des RCC...) autour d'un excellent film tchécoslovaque tout à la fois drôle et grave, « Trains étroitement surveillés » de Jiri Menzel, suivie du maintenant traditionnel apéritif-déjeunatoire au Miramar, qui attire les festivaliers, bien au-delà de Ceux du Rail.


Soulignons, non sans satisfaction, que notre Association est devenue au fil des ans un partenaire, maintenant incontournable, des RCC, et saluée comme tel, lors des grands moments du festival, par son principal organisateur, Gérard Camy, Président de Cannes Cinéma. 


Il faut dire qu'avec 84 spectateurs quotidiens badgés (soit près de 4000 € de recette), l'organisation d'une séance spéciale avec réception dans la foulée, une participation record aux soirées d'ouverture et de clôture, l'apport de Ceux du Rail, à la réussite des RCC est estimable. 





Parlons un peu cinéma, pour mettre « l'eau à la bouche » de tous les adhérents qui n'ont pas pu se rendre cette année aux RCC de décembre. Côté reprises, on était vraiment gâtés, du « Bal des Vampires » à « Thelma et Louise » en passant par «  La fièvre dans le sang », « Un singe en hiver », « Le retour de Martin Guerre », « La chevauchée des bannis », « Est-Ouest », etc...


Côté films de 2014,  toujours à l'affiche, citons :  « 71 » du britannique Yann Demange, la violence de la guerre civile en Irlande dans les années 70 ; « Un homme très recherché » de l'américain Anton Corbijn avec le regretté Philip Seymour, dont ce fut l'avant dernier film, un thriller haletant sur la guerre que se mènent les services secrets dans la lutte contre le terrorisme djihadiste ; et deux belles découvertes de films passés assez inaperçus en France, « The best offer » de l'italien Giuseppe Tornatore, à propos d'une sacrée arnaque dans le milieu des ventes aux enchères, et «Refroidis » du norvégien Hans Petter Moland, un jeu de massacre ente bandes de Mafieux sur fond de courses de chasse-neiges et de paysages nordiques.


Et pour les avant-premières des films de 2015, nous étions gâtés. Courrez voir : « Mon fils », de l'israélien Eran Riklis, qui nous livre une réflexion bouleversante sur le conflit Israélo-palestinien en bousculant les codes du genre ; « La Maison au toit rouge » du japonais Yoji Yamada, une traversée de l'histoire du japon au 20ème siècle à travers le destin amoureux de la famille Hirai ; « Hungry  hearts » de l'italien Saverio Costanzo sur l'enfermement d'une mère dans la folie jusqu'à mettre en danger son bébé ( un film qui a fait beaucoup discuter à La Bocca...) ; « La Terre éphémère » du géorgien Georges Ovashvili, une allégorie dépaysante et écologiste à la frontière de la Géorgie et l'Abkhazie, autant dire un monde inconnu.


A noter, également, à l'affiche en ce mois de janvier, « Le temps des Aveux » du français Régis Wargnier, une restitution des années terribles du Cambodge sous la domination des Khmers rouges, en 1971, doublé d'une étude étonnante des relations entre le bourreau  Douch et sa victime, un jeune ethnologue français. Sans atteindre des sommets, c'est un film utile et de très bonne facture.


Alors en en décembre 2015, pas d'hésitation ! A moins d'un empêchement on réserve sa place à La Bocca. En attendant bonne année cinéphile





Christian Jeudy












































Christian Jeudy





UN SAMEDI AVEC JEAN PIERRE








Il a dit oui ! Tout est parti d’une suggestion originale de quelques adhérents lors de la précédente AG 2014 en novembre et la réponse positive de Jean Pierre Améris n’a pas tardé.  Il a passé le samedi soir du 31 janvier en notre compagnie autour de, non pas un, mais deux films de son œuvre déjà riche de 10  long métrages entre autres.





Depuis que Jean-Pierre est devenu notre Président d’honneur, les occasions de retrouvailles avec Ceux du Rail ont émaillé la vie de l’association avec des projections de ses films comme « Les aveux de l’innocent » (Rail d’or 1996), « Je m’appelle Elizabeth » (2006) ou celui de sa scénariste Caroline Bottaro « Joueuse ». Alors nous avons continué avec plaisir la lecture ou la relecture de son œuvre en ce début d’année 2015.�A La Clef, le samedi 31 janvier, Jean-Pierre a accepté de confronter deux de ses œuvres majeures : « C’est la vie » (2001) et « Marie Heurtin »  qui est sorti le 12 novembre 2014. Le premier se déroule de nos jours dans une maison de soins palliatifs en Provence. Le second se passe au XIXème siècle dans un monastère recueillant des sourds muets dans le Poitou.  A chaque séance, devant 50 à 100 personnes, dont de nombreux adhérents, un débat a suivi la projection. Pour « Marie Heurtin », Jean Pierre était accompagné par sa productrice Sophie Revil et sa directrice de la photo Virginie Saint-Martin.�Jean-Pierre a souligné les connivences entre les deux films et les deux  expériences d’immersion qui les ont précédés. A la Maison de Gardanne, c’est le dévouement des accompagnants et le mélange de festivités et de deuils, qui ont inspiré le film : de la flamme saluant les partants de la nuit au mariage vécu comme un pied de nez à la mort. Au Larnay, c’est la patience de Sœur Marguerite et son obstination folle à réveiller un corps et une âme emprisonnée par le handicap, qui ont convaincu Jean-Pierre de raconter l’histoire vraie de Marie. On le savait, il ne recule pas devant la difficulté et comme un défi  à relever, il a su associer avec dignité, pour ses deux films,  les malades et les sourds muets aux acteurs bien portants, et surtout les lumineuses Sandrine Bonnaire et de Isabelle Carré.


De question en question, notre Président d’honneur a débattu pendant plus d’une heure avec nous. Un grand plaisir !�Et une soirée mémorable pour l’association, terminée par un buffet convivial avec nos invités vers 23h30.


Une annonce pour finir : le prochain film de Jean Pierre Améris sort le 1er juillet 2015 et s’intitule « Une famille à louer ». On en reparlera.�						


Michel Rocher








Jean-Pierre en plein débat, aux côtés de Virginie Saint-Martin, Michel et André.








CARTE BLANCHE A DEUX CINEASTES AMATEURS	








Le 17 février à La Clef, à 19h30, avec eux et leurs équipes





Deux court-métrages, deux auteurs :�- « Mots… maux » d’Olivier Rapinier (10 mn) : adhérent de Ceux du Rail, fiction autour du poids des mots.  �- « Sur la terre du lait et du miel » de Fatou Diarra : documentaire sur les enfants du Burundi



































Ont participé à ce numéro : 


Michel Rocher, André Gomar, Christian Jeudy  – Composition: JJ Cake - Ceux du Rail


Photos : Jean-Louis Goelau
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